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FEUILLETON DROLATIQUE

LES AMOURS
DE QUATiERQUEM

Il
(Suite)

-Et s'il n'existe paa, dit elle, pour-
quoi me parlez-vous dle lui ? Sup.posons
que j'aie remercié le vidle, ln pur
néant ; eeriez vous jaloux du vide ?

.- Ma cière Alice. dit l'anglais,
vous savez bien que je ne suis pas ja-
loux...

-Tant piE.

-Mais...
-Taisez-vous. Voici l'ouverture.
On préludait en effet à. l'ouverture

du Chalet.
Quaterquem, qui savait un peu d'an-

glais et qui devinuit le reste, n'avait pas
perdu un mot de cette conscrvation
faite à demi- coix. Il regarda miss Alice
et la trouva plus belle que le jour. La
musique du Chalet y perdit quelque
chose.

" Voilà unejolie Anglaise, pensa-t-il.
Est.ce la fiancée ou la femme de ce
grand garçon Bi roux et si mal élevé ?"

Pendant ce temps, la belle Alice
écoutait fort attentivement l'opéra.

Elle se mit à rire aux éclats quand
elle vit danser le Ballet et les acteurs

LE MANDARIN ET L'OPIUM

(Veir l'expl.ationen deuxième page.)

esérieux, je fais grand cas de votre pru
dence, etje sais qul vous ne sriez pas
déplacé à la Chambre des Commue.

i pMon père le dit, et zou père s'y con-
Snaît, assurément. Mais de. rgRce, n'uisez

pas cette précieuse éloquence pour tue
petite évaporée. L nation aglaise y
perdrait trop et je cr-indraishdoeejpas

~ ~ gagner assez. Laissez moi rire et cha-
l'Anglaisaise,au muîlipjus
je sois votre firne. cs d tr, nru

- -4-

y I verronti.
d-Alice lit q cue d'un toi sé-

M p-Chère lmer, dit la jeune fille on
lui preeantlu In. Mai de gr n'i.ur

- - ___________ W risoti me fait-il lit leçon à ltit propos ?
croit-il que j'tvp rore le to anis

LE BALLET et qu'il est pai tterincrist impropre
de témoigner pariss geteso pa cSes

se pincer le niez avec des chevilles de paroles uniieémiotion qeL.le ~Celai
bois. Enifin elle scaurlalisal complète- est fort bont dans 0xfimt.Str-'et, niais
ment sa mère et l'Anglais aux favorisnons sommes , aParis etus' n plue
roux. Lcndreqjess ;nots femmes P!ustare net

Pendantentr'acte, la mère prit la no- pas au temdile, etj e 'iue ta-
parole: des stermionsd(e M. la rsî

-Ma chère .Alici, y pensez-vous7 Ce discour, qi n a eune filoee
Vous riez comme une petite Françaiue acheva la coi, cp uatlrqnei. Har[
évaporée. Cela est tout À fait choquant, est <les jours hù les Ai tt piopot?

-Choquanît et itîconvenableijouta comme des ig ueruîtsr le jour-lvenait,
l'Anglais. le tourE notre ami. gte el, Soit

-Monsieur, dit Alice d'un air assez cour était vide, car la science est une

L ANiL.AIS

-- Nonsienr, dit-il, en s'ad ressant
directement à lui, permnittez-moi de
vous demamler &i vous n'êtes pas mon
cousin Janes Harrison, du Devonshtire.

-Je nî'ai pas de cousin en France, et
je ne suic pas de Devonshire, mais du
Lancashire, répliqua l'Anglais d'un air
rogue.

-Lancashire ou Devonshire, c'est
1 tout un. Au reste, je vous en félicite,
car le cousin dont je vous parle est,
dit-on un gentleman assez mal élevé."

La jeune Anglaise éclata de rire et
M. Harrison fronça le sourcil.

Bon ! dit Quaterquem, la glace est
rompue et la présentation est faite.

-Au reste, monsieur, continua-t.il,
la famille à laquelle je suis allié est une
fort bonne famille à laquelle tout
homme d'honneur pourrait être fier
d'appartenir. Ma tante, mistress Mar-
garet Harrison, était l'une des plus
belles personnes d'Angleterre. J'ai vu
son portrait, peint par Lawrence ; c'est
un véritable chef-d'œuvre. Ce qui

nmattresse jalour. qui ne laisse pas de m'étonne le plus, c'est sa ressemblance
place:à d'autres amours, et depuis deux parfaite avec miss Alice : on dirait sa
ans, Quaterquem, tout occupé de ses mère et sa soeur.
recherches sur les aérostats, avait mené Tout cela fut débité d'une haleine
la vie d'un anachorète au désert. En avec une simplicité parfaite. Miss Alice
quelques instants, ce feu longtemps sourit avec grâce et fut flattée du com-
éteint se ralluma et brûla le cœur du pliment. Sa mère écourait le Français
pauvre mécanicien. sans dire un mot, ni remuer seulement

" Quelle folie, pensait-il, d'aimer la paupière; on eût dit la statue de la
cette petite fille, déjà fiancée à un Pruderie. Le seul, Harrison, hérissé
autre! Je vais me consumer à poursui- comme u dogue, étouffait de ne pou-
vre ce rêve et livrer au hasard une dé. voir chercher querelle à un homme ai
couverte qui peut-8tre doit changer la poli.

Sface <lu monde !" (il suivre.)
Lit réflexion était aussi inutile que .

sage. Q.mîterquemu, emporté par son ar- _ . .
deur, ne songea plue qu'à se rapprocher I C LEFEBVRE & Cie.
de la ueune Anglaise; mais comment I
franchir la barrière et violer toutes les . inngres Purq et Comserr-e,, au
Conlvenanestbritanniques ? Cependant Vinuigre Confiture-, gelées et
lemr'acte allbut finir ; déjà la salle se Marmeladles
remp'iis.÷ait de se.ctteurs; il fit un 8 a Avente Papi.eam
effort de génie et tronra cette ques- . . tONTREA .
tdon : -

-Fa rdon mIademiselle, n'avez-vous J 0U R i A U X F R A N C A 9 8
las nomNié M. aLtrrison ?

Lajeunii Anglaise le regarda d'un C. FAUCHILLE,air 1ton.(1L.cC A l!L
-Oui, rîonsieur, dit-elle. j714 Ste-Catherine
: L'Anglais rougit jusqu'aux oreill es,

is Quaterquem était décidé ài ne pas Ag'nce directe"d modsetde journauxfrançais.
s'en apercevoir. utes ca oiin'l,(es wasajournvi uxsc,sxé-

jar SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 ets la bouteille. Partout -M
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NOS CRAVURES

LE REVE

Le grand mandarin Tupper a admi-
nistré une forte dose d'opium aux Ca-
nayens qui rêvent qu'ils sont transpor-
t6s dans le paradis de Vichnou.

Les entrepreneurs voient des chemins
de fer partout, des canaux, des tunnels,
des mines d'or et de charbon.

Le Manitoba a une population de
10,000,000 et exporte 650,000,000 de mi-
nota de blé par anné-.

Les manufactures marchent jour et
nuit, les journées sont de six heures et
les gages de 84 par jour. Le thé, le su-
cre et le pain sontL pour rien et les habits
se donnent. Les taxes sont abolies et
les surplus sont distribués aux pauvres,
tous les six imois.

Baptiste qui voit tout cela en rêîe, s'ex-
tasio dans une douce béatitude et chante
" O Cana-l, n ini pay , mues aoinurs 1i"

Quand il se réveille, il p]art pour les
Etats.

LD P E IooTN D l<OENTGEN

L'invenîtizn lu nouveau procédé pho.
tographique a l'aid duquel on peut
saisir des i preuvs à travers certairs
corps opaques, est dûe aua Dr Roentgen,
professeur a l'université de Wurtzbourg

A l'aide des tubei de Williams
Crookes, dans lesquels on fait passer
un courant continu, un obtient dee
étincelles fluorescentes des rayons catho-
diques, lesquels ipénètrent à travers les
étoffes, le hois, certaines substances or-
giqiii<ues eitmême certains métaux.

Jusqu'a présent les o. i'ontt vas pri
être traversés, et toutes les expériences
toîtées suir M. Foster, n'ont pae réussi.

Deux Canadiens, MM. Perrin et Odin,
collaborateurs assidus du CANAR» ont
été les premiers à renouveler les ex pó-
riences du Dr Risentgen, et O-it obtenu
les résultats les plus merveilleux.

Nous donnons aujourd'hui Lu Ltpublie
quatre des épre-uîves les mieux réusiies,
choisies parmi une douzaine d'autres
toutes aussi intéressantes.

Le premier dessin est un fac-simile,
réduit de moitié, de la photographie
de la conscience d'un miuistre fédéral.

Le iniistro s'est tenu dle profil devant
l'objectif, pendinit toute la d[urée de la
prière, l'ouverture 1 la séance du 17
féviier, et l'épreuve négaiitivze obtenue est
d'une ressemblance frappante.

Pour le simple vulgaire, ce résultat
sera peut-être stupéfiant. mais les initiés,
ariés d'ino loupe puissante distin.
guent parfaitement des gri(es de boi-
nes intentions, susceptiblos de se deve-
lopper, dans un autre umii-u.

Lo dessin No. 2, a été pris, pour ainsi
lire nu ps gymnastique et les rayons

cathodiques ont traversé le casque en
loutre du patient, h s cheveux, le cuir
chevelu et l'os du crare.

Au preier coup d'eil, l'obervate.r
superficiel verra peut être quelques
contradictions apparentes, dans dus Io
bes exactement semblables, et séparés
seulement par une membrane pres
qu'impalpable, mais depuis que Wil
liams Cro.kes A démontré expérimenta
lement que la matière avait des états
inconnius à nos sens, tout est possible.

D'ailleurs, nous ne donnons que

le derrière du crane de l'honorable dé-
puté de L'Islet. Jupe un reu, mon
bon, ei nous donnions le devant

Leideasia No 3 est la photographie,
agrandie, du cœur d'une espèce de ma-
tamore toujours prêt à ôter son capot et
qui ne parle que de ses renc ntr.s avec
trois, quatre ou cinq adversaires.

La semaine dernière pendant qu'il ra-
contait qu'à lui seul il avait battu et
fait sauver une dizaine de lons hom-
mes. l'opérateur du CANARD lui a pho-
tographié le cœur et n'a pas été Purpris,

du tout, d'y trouver un petit lièvre qui
filait grand train.

La quatrième épreuve démontre d'une
manière concluante, que le cuir, le pa-
pier et le métal sont facilement pénétrés
par les étincelles fluorescentes des tubes
de Williams.

La photographie de l'intérieur du
porte-monnaie du CANARD, le montre
dans son "splendide isolement."

Le vil métal n'a jamais souillé ses pa
rois immaculées.

Parmi les autres épreuves qui seront
publiées plus tard, nous en avons une
de l'échevin Préfontaine en voie de for-
mer les comités civiques, mais elle n'est
pas très bien réussie, parce qu'il y a
eu trop de kickage pendant la pose.

Une autre qui n'est pas sins charmes,
c'est celle de l'intérieur de l'estoma%
d'un Canayen qui preid une dizaine
de verres de whisky par jour, depui. 25
ou 30 ans.

A L'HOTEL-DE-VILLE

Les Canayens n'aiment pas à se vanter,
mais quand ils font un bon coup, ils
veulent bien que ça soit su.

Depuis un mois, un entendait dire
partout, qu'ils avaient commis un acte
de générositéF ans pareil, en élisant,
par acclamation, un maire qui ne parle
pas un mot de français.

Le CANARD savait bien que coli ne
durerait pas; c'était trop beau 1

Laisemaine dernière, quand il s'est
agi d'organiser les comités, ces pauvres
Anglais ont été maltraités, comme ni
c'eut été des vrais canayens.

Un contribuable du faubourg Québec
qui racontait la chose avec des larmes
dans les yeux, disait: C'est bin triste
d'être traité comme ça, pour des gens
qui sont pas iaccoutuimés.

L'OPERA FRANCAIS

Ce que le CAMARD avait prévu et pré-
dit, est arrivé. Les Canayens ont voulu
faire les choses en grand et ça y est.

Voilà Montréal au rang de Québec.
D'ici à quelques moi.', nous allons en-
tendre parler d'artistes dmvis la "dèche"
et incapables de retourner en Europe.

Ou va organiser des concerts, des
représentations dramatiques, etc., pour
les rapatrier, et les recettes iront encore
dans la poche de quelque entrepreneur.

Quand le CANAR> se décidera à Le
faire bâtir une maison, il ira trouver un
constructeur, niai, quand il voudra
donner le l'opéra ou des représentations
dramatiques, il s'adressera a des -nusi-
ciens et à (les artistes.

De cette manière il y a une chance
d'avoir une maison bien faite et un
théâtre bien conduit.

Avec le sysl.ème contraire, on arrivera
toujours au résultat contraire.

En attendant, les artistes ne sont pas
payés, les représentations sont disconti
uuèe et les Montréalais passent pour
des peignes.

Le CANARD voudrait savoir où sont
allées les $40.000 de recettes.

Peut-être pourra-t-on le savoir en exa
minant les livres "'Je Chirée.

CORRESPONDANCE
DE LADEBAUCHE

Comme notre nouveau maire ne com-
prend pas le franei, notre correspon-
dant ordinaire, lui adresse ses conseils
dans l'idiome de Shakespeare.

Voici sa lettre:

Suburb Quebec, Fev. 1896.

Mi-ter the Myor.

I take the pen and the iink to make
you know news of my health, which is
good, God thanks; and Ihope that the
present will find you of same.

I heard say you wish to sound your
self the opinion of the people and see
if ha has a slant tnwards an augmenta"
tion of the taxes of the water.

I have no dont by behind and I will
speak to you franchement.

D'abord you make a great mistake if
you think that Montreal is a very rich
town. The city ha owes to God and all
his saints, beaucoup more than able to
pay. The fine president of the commit-
tee of the finances was asked to go to
Europe and borrow millions for us.

We got aIl the money we wanted, se
much that we will be able to pay only
on the week of the three thursdays, you
understand, la semaine des tr-is jeudis.

Now ail the new men who compose
the Council are ail poor men who have
trop petites gages to work like gentle-
men.

They make speculation on all the
contracts and we kill ourselves, swett-
ing water and blond, to pay interest on
cur debts.
You see, ail our governrnîats are too

dear for people who always eat mad
cows. you understand, manger de la
vache enragée. If the thing walk like
that for five yeurs, our dog will be dead,
yes, notre chien sera mort.

I tell you muy fashion of thinking a
little croked, un peu croche: the corpo-
ration lhs spend to much.
The population is shivetd in t> many

taxes. The governnent of Ottawa he
taxes nlow ail thirng. The governmentt
of Quebec, lie is like.

Since Mercier lhs i-s deai, the poor
journalier he burat of hunger. Wages
not enougli strong to g Li his life. He
must go in America.

Now, me think that it is better for us
who ,re poor like somie salt, - to annex
oursevsi, than nake il a1ll pass in taxes.
I iave chamne to say it, but it is the case
our populaion resembles to a nman
who falls of au evil, you understand,
qui tombe d'un mal. In some timeq,
we arrive to pay our dubts, and bag,
arrive poui>r payer, poche. I miu-st say
that to my short eh tme, yes, ma courte
honte, the day is iot far wh-in wee will
say to ait the Cotuncil : " Cone dovin
fromt ths colt," débîrque (he desus le
polin, '" Will y stop yourself, " veux-
tu "arr'ter.

When you read mny letter you may
laugh to belly untbotton-d, A ventre dé-
boutonné, but that is my opinion.

I an, for the life,
LAD;E3AUcIIE.

Un peu de statistique

Maintenant q-e l question des écu l-s
est presque terminée faisons un peu de
statistique, i l'imstar dlu député d'Onta
r, qui ai calculé combien il fallait de
tombereaux, de chars et d'hommes pour
transporter la lette du Canada.

La dette du Canada est de S215.000,000
répartie sur une population de 5,000,000
d'habitants, soit 843, par te.e.

D'ici à cinq ans le Canada aura a ren
bourser $50,000,000, y compris l'intérêt
sur la dette,soit 10.000,000 par année. Par
conséquent nous devrons payer cette
somme å raison de 82 par tête.

En supposant qu'un ho-nie de peine
travaille deux jours pour réaliser ce
montant, A quel résultat arriverons.
nous ?

En disant que ces 850,000.000 doivent
être gagnes avec la Pueur du peuple et
admettons l'hypothèse que chaque
homme fournirait sa somme de travail.
combien faudra-t-il que notre population
de 5.000,000, verse de gallons de sueurs,
en deux jours, pour gagner les 82, qu'il
faut payer pour éviter la banqueroute?

D'ab-)rd, entendons-nous. La sueur
dont nous parlons sera la vraie sueur du
peuple, que les miniQtres bleus et rouges
sucent depuis un temps immémorial.

Un homme d'un tempérament bilio-
nervosolymphaticon sanguin, en travail-
lant vigoureusement dans une tempéra-
ture moyenne de 78 degrés Fahrenheit à
l'ombre, après un labeur violent de 10
heures transpirera de manière à verser
une roquiîll de liquide, par jour, soit
un demiard dans les deux jours.

Or, nous avons 5,000 000 de travail-
leurs; si chacun verse un deniard de
sueurs, nous obtiendrons 2,500,000 cho-
pines, ou 625,000 gallons.

Supposons maintenant que ces 625.000
g illons soient versés dans dns barriques
de la contenn.ne de 20 gallons, nous
aurons 31 250 barriques Si le contenu
des barriques était mis dans des bouteil-
les de trois demiards, nous aurionus
1,666,66Gi bouteilles et si <'se bouteilles
étaient mises l'une : àrôté de l'autre, sur
un seul rang, nous aurionu une lians qui
irait de Montré-il 1 Bati.ctm, en passant
par Sorel et Trois-Rivière".

Si nous vidions t-mutes cqe honuilles,
nous au'irions un la1 lq lq. "uperficie du
ré&ervoir dle Montré l, avec une profon-
deur de six piedls.

Sur ce Ir.c nous pourrinne faire navi-
guer un batiment( de 3.614 tonneaux,
c-est à dire cepable de tranupurter la
somme que iI depuité rPOntario avait
mice dans 336 chars, et 3,544 tombe-
re-tux.

Dites n prèe cela qu'on ne farit pas de la
belle stitistique au bureau du CANARD.

La Reduction des Salaires
A l'Hôtel de-Ville, lundi après-midi,

Le CANARD Pt nflle flirA se petite tour-
né'e habituelle. Dans le" bureaux, il
règne une te'mipé-iture( de 20 dErés au-
de*sous de zéro, tandis qu'au dehorq le
thermuonmètre n'en acreu.'e guère de 25 ou
26.

Mis en de uure de "ex >iqumer sur ce
bru'qîue abi semnt de i i tnqypérature
dans le" biurmx. h-ibituellqnsnt si
cmfortlemnt ch-zuff'l, in me"-ager
murmura liscrè.tm-nt: C'est le vent
aux ecunomis qui souffle aujourd'hui,
c'est pourquoi, O CANA aD. tu vois les
mnss ahl'ngés t les têtes s'enfoncer

entre les deux épaulvs de leurs proprié-
taires.

-Mais c'est ça qu'on veut dles écono-
mies.

-Malh-ureuseent, c'-t surir nos sa-
lahm qu'ilt et 'Ustion de les prélever.

-1l y a en eflt de grs ,lq aires sur
l ou-s on p''urrait peutt être retr:tncher
une htlime Initié.

- C'e.-t vrai, iais il parnit que l'on
va, commnie 'habitîtule, c- ), muencer par
les petits saluiré-4 Les loups n'ont pas
coutumn dle s. maner eut're eux, et
Colimme Ce .nt le.' icros bonnsts qui rè-
glent ces : ÎTi-lf, ils vont pisser d'a-
bord le pe-tit- an bilo" D cette fa-
ç n, ils purra1int bien avoir la ch tacs,
eux,l d' h-uer a:iimmiassacrC I

Le CANARn Dut Se conten'ter le cette
explication qui n le satisfais it en au.
cutine lîîft, et il ?llait s retirer lors-
qu'un buiuit de voix attira san attention.

tJ'at:lit M. .L. (). David, qui monté sur
son siège le grellie. haranguait, de cette
tribule imjrovlL e l'ass-ublée attentive
et atten Jrie d 4e les de la cité.

-lques mots saisis au vol : honneur,
patriotismîoe, pères le famuilte, 37, 38,
gloires naitinnie - tous les étements
dtun appel i haleureux aux nzobules sen-
tiumelts, aux aspira i <ns élevés des élus
tii 1er f.-vrier - out uermis au CANARD
de rassurer les dé'spèr-s.

La catise les o îloyés dle iIôtel-de-
VILe est en 1iiianes mainsà Ji 'sure où
Il uJANAno va neutre sous presse. God
$ave it s Quiiee ! et trois Hourrah I
pour L. O. 1)avid 1

Contre les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme, la Grippe, etc, etc, donnez le BA U M E RH UJM AL n utsLA 1h Pflha o t or

Dand touto, tes Pliarnacien et gl'orlus.



LE GANARD

COUACS

Réflexion d'un artiste lyrique-: me l-
che pas.

En France, tout finit par des chansons;
ici, par une banqueroute.

Tous les principaux artistes de l'Opéra
français son en voie... d'arrangement.

On demande des nouvelles du dentiste
V..... qui allumait un bec de gaz avant
d'extraire une dent et chargeait 25 cts
de plus pour... le gaz.

Contrairement à ce que le CANARD a
annoncé, la semaine dernière, M. Pierre
D... n'a pas pu accepter l'invitation qui
lui était faite d'aller passer quelques
jours à New-York.

Nos remerciements à M. Gagnon, pour
les félicitations qu'il envoie au CANARD
à l'occasion de sa campagne en faveur
de la fermeture de bonne heure.

Vu l'absence du CANARD que ses de-
voirs appelaient ailleurs, le ten o'clock
gin n'a pas en lieu dimanche dernier, et
les collaborateure ordinaires du jour-
nal, ont eu le bec à l'eau.

Ceux qui ont encore des billets pour
l'opéra français pourront s'en servir
comme billet@ de loterie, MM. Brault
et Beaudry les accepteront comme de
l'argent, sauf un léger escompte.

Le Dr X. X. qui autrefois n'était
qu'oculiste, a bien fait d'ajouter les oreil-
les et la gorze à sa spécialité. Ça ne
payait pas ie toujours soigner à l'œil.
Maintenant il peut prendre ses clients
par l'oreille, ou à lit gorge.

L'échevin G rabthé a été nommé prési-
dent d'un comité special, chargé dé-
photographier au moyen du procé:lé
Roentgen, les muri, le plancher et le
plîufînd de l'IHôilal Civique, pour tâ-
cher de découvrir où sont allées lem
$14,000 affectées i cette entrepriee.

LorEqu'il s'est agi de former les comi-
tés, la spmaine dernière, à l'hôtel de
ville, l'échevin Pr fontaine disait qu'il y
avait trois Anglais dans son comité. L'é
chevin Stevenson prétendait qu'il n'y en
avait que deux, et qlue le troisiè:ie l'é-
chevin Wilson n'est pas un Anglais.

-Si vous ne voulez pns le prendre
pour un Anglais, dit Préfontaine, prenez
le pour un Irlandais.

M. Henry Ilogan, le propriétaire du
St-Lawrn,îîce Hiali, ai fit commnand-r un
appareil pour photographier l'intérieur
de la poche( de tous les nouveaux pen-
eionnaires, atu moment où ils viennent
mettre leur nom sur le registre de l'hô-
tel, et il., seroînt locs et traité- en con
séquence. Les gros.es îches seront
cond uites dans les plus helles chambres,
et ceux qui n'auront pas le mou, seront
envoyéi au Windsor.

ON DEMANIE UN HOMME
Pour avoir soin d'un cheval, faire les

messai!ei, et )e rendre généralement
utile dans une imprimprie. L'ai pplicaut
devra ravoir lire 4t écrir-. S'arIresser
au Bureau LE CANAir, 1786 Rue Ste
Catherine.

Elo'uïLssrar d $ t JuanJ> geq

/IZ

LE PROCEDE ROENTGEN

1o. La conscience d'un ministre fédéral. 2t. Le crâne du député de.
l'lplet. 3o. Le cœur d'un brave. 4o. Le portr..nonnaie lu CA. .

(Voir l'explication en deuxième page)

PEICNERIES

L'éditeur de chansons de la rue Ste-
Catherine qui fait faire ses commissions à
St.Henri et à Maisonneuve par ses amiý,
pour sauver 5cts de char. est prié de ces
ser ce manège là, s'il ne veut pas que le
CANARD 'occuoe de lui.

Pauvreté n'est pas vice. Et l'abonnée
qui nous écrit pour se moquer de sou
compagnon qui n'avait le sou pour payer
son entrée au théâtre, a fait une mau-
vaise action. Dans des affaires comme
celle là, on paie pour les deux et o ne
dit rien.

DIALOGUE

-- Viens-tu manger des huitres ?
-Belle question ! certainement, avec plaisir.
-Où allons.nous ?
--. ielle question ! dirai.j2 î mon tour. Y a-t-il

une autre place pour mang er de 1:onne., succulentes
ct fraiches Malrecque.s que chez Ilenri Allard. Nos.

401, 403 et 45t1 rue Craig.
-Je l'sivais ! ! !

-Alors pourquoi me le demand s-tu ?
-l'our le 1.1msir de te l1&ntendIre dire.
-Allons-y galment ! l'eau n'en vient à la bou-

che &'avance

-Ma femmie a dec t hveux, des che-
veux I Quand elle l.i don'ue, ils ton.-
lient aux talons ?

-Et la mirienle. dit Guibollari ,c'est

encire lus fort 1 ik t' hosent par terra

Le CANAioD qui coennnit les bons e:t-
droits reco.rmmandel .. tous -e-- ami--
d'aller faire un1 1vi-ite A M. Frank L-t
chapel(le, qui vilent de faire I eui«in
du retaurant de M. Alihonse Labelle,
No. 1857 rue St'-Cstherine. Tout y est
de- pîremniè·e qualité et le srvicl ne
laisse rien désirer Des s 9 nms parti-
culitrs t'ont à la) 1ùLdis .-iti-la dti ds h'äni-
tué--. "Free Lunch ' t·s l-ejours.

Suivez le con--eil du (ANARD et va'.us
m'en (lirez des nouvelles.

Fumez .,
les Cigares et Cigarettes

FORTIER

Sonadora et Royai, 15o
Creme de la Creme, 1oc
Lafayette - - S0

Le tabac QUE 4EL de Fortier,-pour la Pipe,
est le meilleur qui soit sur le.marché.

Demandez . . ,
le Tabac 0% Chiqier Crown Sweet Navy, en palette
lu Tabac i Fumer Cruwn .-Smotking, fet h:'.c.l

Conservez les couronnes pour avoir droit aux primes.

SR .1 . latJI , <;ii

AUX LECTEURS DU "CANARD"

A Vendre
Une Grande Quantit4. de

Romances, Chansons,
Chansonnettes, etc, etc.

AVEC MUSIQUE

10 CN I R CT.

En voulez-vous des Z'llonarls, chansnnnette.
Le Paradi de la France, de l'Olpéra de Gillette de

Na:bonne.
Petit Français ! Brave Fr-r.çais, de l'Opéra de la

Fille du Tambour Majîr.
Versez du Picoln, chanson a boire.
Babet et Carlet (Opô:ette le Mam'zelle Nitouche.)
Man Petit Mari Chéri (Opérette. bouffe de la Prin-

ceme des Canaries.)
Ah ! Joeph ! I igen.ine.
Le Conducteur r'lmniiiilius 1chansonnette.
Fr yz les faisr vds s a'iselles, romance-bnuffe
Il est Permis cii'tre Sn.sib4 , chansonnette.
Ele a Cent Ans la Mar'eillai'e chan-on.
Les Fonds d .nisai. ivhallage coîmiquse
Arre:z-le, chanson' tte.
Moustaches. l'hk', ci '-on- ika,
Ptit Noë!, le r li la Cigale et la Fourmi.
Trou La L:1, chan-i4onson CoiquItle.
Femme Varie. filhq Tl s'y fi!. - il)pra de Rioltt
Chianîn dî T ruadir, dle t'Oî.-ra cou lue de Car-

men
"i vous cr,. av-,ir kbrë.le l'O.éra Sij Jtais Roi.
Ousqucst Suint. N".îiî. I r- îria-'m, i lar'î.
Ne Parle pas R -, je t'enl S.ippli, de l'Opéra Le.

Dr.igo.ns de 'ilars,
Ces En . du Pali ra<lis,'d1-M ra-ique I a

Masc' ite.
Ah ! Me!ssiurs, air d-e l3rthe. <t. l'op.ra.comign

L's \iol q 'etaies d la Reine.
Ruvonîs Encore, dl Fu- de Thé.
Trois pour un Soi. ds'ntto.
31lad-ihine, chsatî n.nete iirantiquse.
L' Amo-ir c'est lI 'Oii.- chind de i¡ccace.
Gn Songe, Il'la ! de l'Opera Comiqpe," le Songe

d'une Nuit d',.t, '

Dieu que ml uivoix imoe, e l'Opéra "'Le Trou-
vè.e."

Je m'sen.s tout mal ! J'euis ti n isieurs ? grivaiserie
montréalaise.

En nous envoyant i -, iC '; cun timbre d'un ccn -
tn. une le ces h: lhn s '. r e.t

franuco.
S 'A DR1:SERi

LE CANARD
1786 Rue Ste-Catherine

M ONTREAL

A. DANAIS, L.C.D.
45 rue St-Laurent - Montreal

Au lr Muai,-23 ie St-Laureut

lDents extraitos man ;dou!eur par Etiyl -Ethier,
Chlorifm-- et Electiicité. IDents sans palais, ainsi
que ouronnes en or, posies sur d- vitilles racines.
Dentiers ens Aluminium, une spéciat.

Librairie Francaise

1615 NOTRE DAME, Montréal.
Seul ngent du "Petit TournalI "et autres journaux

français. Romans nouveaux, publications diverses,
artistiques et populaires. Gravures, Chansons, etc.

Livres d'occasion, achat et vente.
Nous imporLons e Paris, en trois semaines, toutes

les commande. qui nous sont faites. Prix spéciaux
pour marchands.

S. A. BROSSEAU, L. D. S
7 Rui cT-LAURENT, Montréal

Extrait les Dents sans Douleur par l'Electricité et
fait les Dentiers d'après les pîrocédés les plus nou-
veaux. Dents posées sans Palais et Couronne de Dents
en Or ou un Porcelaine posées sur de Vieilles Racines.

ROTRL IHDEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bal-

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meulées. Service le première classe.

En face de l'llôtel-de-Vilie et du Palais de justice.
A quelques pas des liateaux et des gares de che-

mins de fer.
38 et 60 Plac.s Jacques-Cartier

Il y a dea marchandises qui
sont devenues célèbres parce
qu'elles poseèdent certaines
qualités spéciales.

Depuis près d'un demi siècle,
le public a appris à avoir la
plus grande coucfiauce dans

les Allumettes de
E. B. EDDY
m-

Montre Plaquee enOr solide
-- Pour $7.50 - -

%.uk-z - vous un bon mar-
ch' -V voulez-vous' la mueilleure
in nîre ; qui tit irmasl ótri t f-tortie i ce rx? N.- craignesm d ire oui! Eii v.vez-nous
ene nUnceli avec v're nom

e' votre n 1res e, nous spéei-
lnsi Vousdi.»rez i uns.ie lon-

. i. in tîin 5 nu rîîindtre1n

w.mta.iet n vus enverros la

Xaseuiav ri. a Mre do

nt ion snt cla etl'lr quw14

4- w/iainickl et eut
:.irat i 'Ci a U etrecmon-
re est un 1.qrtàait .enroomètre,
.bai nr1l.1Ele rmesemble it,
rn-e Iimii tre d v ue ous

r-einerez au bureau de

repré.sentée et que vus consi-
---- Wâdwre.1m.n% v1us fuitee une bonne

Cioir, a... ts -l.- I ren t$ d xieex re S.5' el urix
du urn et le!.frai e l õiin

neens ~ ~ ~ ~ l-,l 'L.n rdn. e an einsnm rusem et rapi-
d. t dta l- t pe,.itp i:b N' usl n vendons que de
bi.nnîes .n .îi re.. Pa-.U d'r igles .-aine va.leur.

Adre-i :

HE W\EIRSAL \VATCH & JEWELRY M'F'G 00,
fik. i, . Gl hM5 Seîhle Theat,e

CHICAGO .

ii (ut i:ue gratis.

La Société Artistique
Caiadiemie

210 Rue ST-LAURENT
Fondév i anls le but de répandre et de

ilv's~o;îper' le gtiût le la Musique
et d'eucourageýr les Arti,,tes.

CAPITAL-AGTION $50,ooo
2851 prix îl'çe vîaileur totale de $5,800

soirt distriué tou4 les Mercredis
1 PRIX DE - - - . - $1,000

S- - - - - - 400

1 " " . - - - - 150
Et une ftule 'antra Prix variant de

$0 à $1.(;(j

sillet - - - lOc
Distribution : 'Ton>' les Mercredis.

2me Distribution Speciale
JEUDI, 26 MARS '96

PRIX CAPITAL - $5,000
BILLET&s

Qall.or:I,.d

- 50Octs

air SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 28 ets la bouteille. Partout -fl



LE VOYAGE DE M. BRIN D'AMOUR
La gare du Pacifique à dix heures

du matin.
(Un iacro 1ri ' tr un ros:e et en-

cobr drCf. ru1 fermn-s ·tv-e des
ficell.,, s'urrêe da lit. cour di dé-
pari ).

Brin d'Amour (ouvrant la portière
et sortan t avec peine). - Eupbhrasie,
dépbche.toi donc ; mi ça continue, nous
allons maniquer le train.

Mme Brin <1'Atmîouir. - Attende
donc une minie, je ne peux pas sortir
comme ça de la voiture, muioi jupou
s'est détgralS.

Brin d'Aimtoir. -- Oh ! les femmîîre,
avec leurs épingles ! leurs luelles
Et Victor, pouiquoi ne due:eid-il pas ?

Victor. - J'peix pas rmuxi,îcre ies
souliers.

Mine rium d 'Anour. - Polissoni

pourquoi les its-tu retires ? Veux tu te
rechausser bien vite !

Victor. - J'peux pas, y mx'fonît nial.
Brin d'Amour. - Allons passe-les-

moi, que je voie ce qu'ils ouLt. Par-
bleu ! ce i'st patis étonnant qu'ils le
blessent, ce petit imbéeil-là y a fourré
les bonbons que sa marraine lui a don-
nés pour le voyage.

Victor. - Tiens ! aussi pourquoi
que maman n vent plus me faire de

Mme Brin d'Amour. - Monsieur,
parce (que vous y fourrez de tout, de
*a salade, des confitures.

Le cocher ('inlatientait). - Eh !
ites done, est-ce que vous allez y cou-
her, dans ma voiture? En v'là un
ravail ! Charger à trois personnes
ont une qu'en vaut bien deux et at-
endre encore deux heures pour qu'ils
émarret... Mal heur !

Brin d'Amour. - Nous n'avons pas
esoin de vos observations. Combien
ons devons-nous ?
Le cocher. - Parbleu ! c'est 75 ets.
Brin d'Amour et Mme Brin d'A
our.-- 75 ets! . . .
Le cocher. - U'e course et cinq
quets, quoi!
Brin d'Amour. - Mais... je ne
ux pas payer 5 ets par malle. Je
us ai demandé si cela ne vous dé-
gurait pas de les prendre avecd

us.r
Victor. -- Papa, le train va partir
s nous.
rinu d'Amour. - Mon Dieu ! on

n finit pas avec toutes ces discus.-
ns. Tenez, cocher, voici vos 75 ets.

e cocher. - Eh ben, c'est tout ?
Bri d'Amour. -- Ut pourboire,

ès un prix unssi iiseusé que cclui...
je cocher. .. - Inseisé ! iinsenséV

mme, espèce de vieille carcasse !
ne -à verminc ! vieux restant d'hô-

1 ! va donc, lié ! marcainud de pu- I
es, avec ta tête A dégoûter les

! Emmène donc ta femme, tu
que 'te boule de griaisse-là van

re au soleil ! J'ten ifais cadeau1

LE CANARD

d'mon pourboire, pour t'acheter des
cataplasmes, espèce....

Mme Brin d'Amour. - Oh! c'est
indigne ! s'entendre insulter de la
sorte. Partons, mon ami.

Brin d'Amour. - Voyons, voyons,
bobonne, ne t'évanouis pas.

(Les ba-ages déthargés, Brin d'A
mour va prendre ses coupons).

Brin d'Amour. - Trois places pour
Québec.

L'employé. -- Neuf piastres.
Brin d'Amour.-Mais nous sommes

L'employé.-- Et bien ? trois fois
trois, neuf.

Brin d'Amour. - Mais, trois d'un
coup ! vous devez me faire une réduc.
tion !

L'employé. - Vous prendriez cin-
quante places, que je ne pourrais vous
diminuer un sou sur le tarif.

Brin d'Amour. - Mais cependant,
monsieur, quand on achète en gros.. .

(l l': V.y.:g. ' qui fl't quIeue uer-
liuir* Itui, <iA .'-, C'L.'i eneunt A

L'empyé. - iMonsieur, les chars
vont partir, il y a du smonde derrière
vout!, je n'kai pas le temps de vous ré-
pondre.

lrimi d'Amour. - Mais cependant,
iuxtisinsir, qihuad ou achte i gros.

LJes voyagerslt-. - A la porte !
ßri d'A mour. - Je procteste !

Meu.nieurs!
Lus voyageurs. - A la porte ! Ala

piorte
Driu d'Amour. - Je connais mes

droits ! Si je ne prenais qu'une place,
je nie dirais rien, mais j'en prends trois.
Il ieu semble que je dois les avoir
à meilleur marché que celui qui n'oit
prend qu'une.

L'employé. - Si vous ne quittez
pas le guichet, je vais vous faire ex-
pulser par la police.

Brin d'amour. - Mais enfin, Mon-
sieur, Bi vous m'achetiez trois tuques
de coton, je vous les vendrais moins
cher qu'une seule.

Les voyageurs. -- Assez ! assez !
Brun -d'Amour. - Je ne veux pas

vous faire perdre votre temps. Je
donne neuf piastres, mais je ferai ma
réclamation.

(ré quitte le guichet, poursuivi par les
huées des voyligeurs).

(Au moment de monter dans le train
des grognenenits s'échiýppent d'un sac
que Mme Brin d'Amour tient à la
mai n).

Le contrôleur (qui est sur la voie).
- Vous avez un chien là-dedans ?

Mme Brin d'Amour. - Oh ! pres-
que pas, il est si petit.

Le contrôleur. - Les chiens ne
sont pas admis dans les chars à passa.
(ers, il faut le mettre dans le char
Sbagages.

Mme Brin d'Amour. - Me séparer
de Puce ! Jamais ! c'est tout ce qui
me reste de mont premier mari.

Le contrôleur. -En tout cas il fhut
payer sa place.

M. et Mme Brin d'Amour.-Payer!
Jamais •

Le contrôlour. - Alors, vous ne
monterez pas.

Brin d'Amour. - Mais l'oncle
Baptiste qui nous attend ?

Le contrôleur. - Allone, payez-
vous .

Mite Brin 'Amour. - Payer pour
un chienc i doux qui ne ferait pas
même de mal à une mouche.

Brin d'Amour. - Un chien qui..·.
(La clochei sonne, le train s" muet en

marche et la famnille Brin d'Amour reste
ýur la u!te-trme, avec l'air hairi qui
ui rat particulier.)

VrIENr DE IP]RA1T"IaE

L'AMOUR VAINQUEUJR
UN FORT VOLUME..

EN VENTE DANS TOUS LES
DÉPOTS DE JOURNAUX.

~EPROO & L~EPROHQONs
Libraires-Editeurs

25 Rue St-Cabriel, Montreal.

DURANT LE MOIS DE FEVRIER

Nous con ueron a iliner le 20 a .50 pour cent d'escompte
sur tont achat d luemubiFs fit an1 camulp an ut

F. LAPOINTE
Ouvert lous les soir. l

LIC
L .S ] fl D01S DES CIGA 1ErS

Nos. 226 et 58

informent respectueusement le pnblic que le maison DAvis & Soxs
n'emploie plus des ouvriers dû l'union et que l'étiquette bleue leur
a été retirée.

LES FUMEURS
sont avertis que la seule garantie qu'ils aient. que des cigares sont
faits par des ouvriers de première classe, c'est la présence de
l'ÉTIQUETTE BLEUE sur la boîte.

COMITE DE L'ETIQUETTE BLEUE
Nos. 226 et 58.

Economie de Charbon-................................ .....
L'Economisateur de Combustible Eureka (en anglais: Eureka Fuel Economizer) est un

produit scientifique qui augmente la production de la chaleur du charbon et du bois dans
la proportion de 33 010.

L'Economisateur de Charbon Eureka, si on suis avec soin le mode d'emploi imprimé
sur chaque paquet, donne à un charbon ordinaire ou médiocre la valeur des meilleures
qualités.

L'Economisateur de Charbon Eureka arrête le pétillement et la formation de la fumée
qui peut détruire tant d'objets de valeur dans un appartement : rideaux, tableaux etc, etc

L'Eureka brûle tous les gaz qui détruisent l'air respirable: les appartements et usines
dans lesquels on s'en sert deviennent donc plus sains par son usage. En moins de cinq
minutes on peut obtenir un feu des plus brillants qui se conservera trente heures sans être
tisonné et sans remettre de charbon. Il y a donc par là économie de charbon, de travail
el d'argent.

L'Economisateur Eureka produit une chaleur plus douce, plus concentrée ; si donc on
veut une chaleur normale, il faut diminuer la ventilation, et là encore il y a économie de
combustible.

Nous garantissons quc notrer roduit n'a aucun effet nuisible, qu'il ne peut affecter ni la
santé, nii les poêles, ni les calorifères.

L'Economisateur Eurcka est vendu en petits paquets et expédié franco dans tous les
pays de l'Union postale. Chaque paquet est suffisant pour traiter une tonne de charbon.

Chaque paquet porte, avec un mode d'emploi très précis, notre marque de fabrique :
quatre mains croisées au-dessus d'un lion et la devise ' L'Union fait la Force." Nous pour
suivrons tout contrefacteur de toute la rigueur des lois.

On nous fait trop souvent des demandes d'échantillons ;c'est avec regret que nous nous
voyons obligés de les refuser. Dans le pas. é nous en avons donné librement pour faire
connaître notre produit et le rendre populaire ; cette lourde dépense nous devient impos-
sible. Le prix modique île notre produit le met 1la portée de toutes les bourses et un
rend l'expérience fort peu coûteuse. C'est aussi dans ce but que nous nous sommes déci-
dés a1 fie des expéditions directes au reçu de 25c.

Essayer c'est se convaincre que notre produit est un triomphe de la science.

25c le paquet rendu franco

AMERICAN EUREKA FUEL ECONOMIZER CO.
1180 Broadway, New-York

Or. cherche des agents.

Vos enfants ont-ils la Coquelucho ou n Rhutes 'uîtifé. ionnez leur le BA UM E R HUM AL
Prix spéciaux aux grands consommateurs.

-25eta la boutelj,e. Partout.

AVIS


